










































































































































































<------
1 

AVOIR 
FRANÇAIS 

POISOI 

<------
1 

lllUORE 
FRANÇAIS 

FARIIE 

<------
1 

SEVIR 
FRANÇAIS 

ILESSU.E 

<------

1 
LOQUET 

FRANÇAIS 
CLE 

HABERE 
<---- -
lA TIN 

<-----
lATIN 

SAEVUS 

<-----
lATIN 

lOC 

<-----
A. SAXON 

PELLICIA PElLIS 
<------

1 
PELISSE 

FRANÇAIS 
FOURRURE 

VERBUM 
<------

<-----
lATIN 

TOR 

<-----
1 lATIN GREC 

VERBE , RHETEUR 
FRANÇAIS 

IlOT 

*GHE;ABH-, "DONNER, RECEVOIR "*GIFTI 
<------ <------

I.E GERMANIQUE 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: Gin 

*MEl-, "MOUDRE" 
<------ <------

I.E GERMANIQUE 

1 
NORVEGHM 

TRADUCTION : REL 

*SAI- "ETRE SOUFFRANT" *SAI RA 

<------ <------
I.E 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: SAR 

*lEUG- "POUSSER DE TRAVERS" lYKill 

<------ <------
I.E GERMANIQUE 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: .. IIEL 

<------ <------
(!. E) GERMANIQUE 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: PHS 

"PARLER" 

<------ <------
I.E 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: ORO 

lASSUS *lE- "ETRE RElACHE ·• 

<------
1 
LAS, HELAS 

FRANÇAIS 
PARESSEUX 

<-----
LATIN 

FINGERE , FIGURA, FICTIO 
<------ <-----

1 LATIN 
FICTIOI, FEIIDRE FIGURE 

FRANÇAIS 
PATE 

<------ <------
I.E 1 

1 
NORVEGIEN 

TRAD UCTION: LAT 

*DHEIGH- FAÇONNER" 

<------ <------
I.E 

1 
NORVEGIEN 

TRADUCTION: OEIG 
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BUCK-HOSE 
<------ <----- <------ <------

1 <LA TIN l (!.El GERMANIQUE 

1 
IOIIC 

FRAN~AIS NORVEGIEN 
PAITALOI TRADUCTION : lUISE 

CAP UT *KAP- HAUBU ;IDA 
<------ <----- <------ <------

1 
LATIN I.E GERMANIQUE 

1 
CHEF , CAPITAL 

FRAN~AIS NORVEGIEN 
TETE TRADUCTION: HOYED , IIODE 

AGER *MAR KA, "SIGME, FRONTIERE 
<------ <----- <------ <------

1 
LATIN (I.E) GERMANIQUE 

1 
A&RI- , WQUE , MARCHER 

FRAN~AIS NORVEGIEN 
CHAIIP TRADUCTION: AIER, MARI 

GENUS *GEN-, "ENGENDRER·· *KUNJA 
<------ <----- <------ <------

1 LATIN I.E GERMANIQUE 

1 
&EUE, GElS 

FRANÇAIS NORVEGIEN 
SEXE TRADUCTION: IJ,U 

BRUD <JEUNE MARIEE> + LOP < < *HLAUPAN, "COURIR" l 
<------ <----- <------ <--------

~U 1 c&A >LOPER 
LATIN I.E GERMANIQUE 

1 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

lW !ACE TRADUCTION: UYLLUP 

Ensui te, 1 e mot français peut con du i re à un a ut re mot norvégien que 

sa traduction: 

FRAN~AIS NORVEGIEN 
GUERIR TRADUCTION: LEGE 

1 PAR LE FRANCIQUE I.E GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

*WAR 1 "ETRE ATTENTIF" WARJAN, "DEFENDRE" ~ 
YARD , "REPERE, SIGNAL" 
YERI, "DEFENSE" 
VERGE. "ARME" 

FRAN~AIS NORVEGIEN 
YETIR TRADUCTION: ILE 

1 LATIN (!. E) GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 
VESTE > EMPRUNT > VEST, "GILET" 
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FRANÇAIS NORVEGIEN 
LIT TRADUCTION: SEIG 

1 
LATIN I.E GERHANIQUE 

-----> ----> ----> ----> ----> 
LECTUS *lEGH- 1 

LIGGE, "ETRE, SE TROUVER" 

FRANÇAIS NORVEGIEN 
GAll TRADUCTION: HAIS lE 

1 FRANC !QUE I.E GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

*mT *WENOH VINOA 1 
VIlDE, "QQ. CH. POUR ENROULER .. 

FRANÇAIS NORVEGIEN 
ILE TRADUCTION: HVETE 

FRANCIQUE (I.E) GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

*BLAD 1 
ILAD, ··FEUillE .. 

Enfin, les deux approches précédentes peuvent se combiner, selon un 

dispositif encore un peu plus complexe: 

*GR!PAN 
<------ <-----

1 FRANCIQUE 
GRIPPE , AGRIPPER, GRIRPER 

FRANÇAIS 
FOURCHE 
1 LATIN 
-----> 

<------

JouFFRE , GOLFE 
FRANÇAIS 

PI.AICHER 

1 
-----> 

<------

Jm-
FRANÇAis 

miE 

1 
-----> 

----> 
FUR CA 

<-----
<LATIN> 

LATIN 
----> 

PlANCA 

GUNE 
<-----

GREC 

LATIN 
----) 

miNA 

<------

----> 

(I.E) 

TRADUCTION: 
(I.E) 

----> 

<------
(I.E) 

TRADUCTION: 
(I.E) 

----> ----> 

*G~ ENA 

<------
I.E 

TRADUCTION: 
I.E 

----> ----> 
*OHE-, "SUCER" 

*GRA!PO 
<------

GERMANIQUE 

1 
NORVEGIEN 
FOII, GREIP 

GERMANIQUE 
1 

----> 

*GOLBA 
<------

GERMANIQUE 

1 
NORVEGIEN 
GULV 

GERMANIQUE 
----> 

~LAIIE, "PlANCHE .. 

<------
GERHAN!QUE 1 

1 
NORVEGIEN 
lVI DE 

GERMANIQUE 
----> 

~IE, "SUCER .. 
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STUVA 
<------ <----- <------ <------

1 LATIN (I.E) <GERMANIQUE> 

1 
ETUVE , ETOUFFER 

FRANÇAIS NORVEGIEN 
CHMIRE TRADUCTION: IAIIIER STUE 

1 
LAT IN I.E GERMANIQUE 1 

-----> ----> ----) ----> ----> 
CAMERA 

BORD *BURD 
<------ <----- <------ <------

1 
FRANC !QUE (I.E) GERMANIQUE 

1 
BORD 

FRANÇAIS NORVEGIEN 
TAlLE TRADUCTION: lORD 

1 LATIN I.E GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

TABULA 1 
TAFFEL , T AYLE 

*SKALJA *SKALA 
<------ <----- <------ <------

JemLE 
FRANCIQUE (I.E) GERMANIQUE 

1 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

COUPE TRADUCTION: SUL 

1 LATIN (I.E) GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

CUPPA CUPA 1 
IOP, ··TETE·· 

*BLAD 
<------ <----- <------ <------

1 FRANCIQUE (I.E) GERMANIQUE 

1 ILE 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

FEUILLE TRADUCTION: BLAD 

1 
LATIN I.E GERMANIQUE 

-----> ----> ----> ----> ----> 
FOLIUM 1 

FOLIO 

*MANN 
<------ <----- <------ <------

1 
(I.E) GERMANIQUE 

1 <AllE- >RAID, <lOR} -MID, MIIEQUII 1 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

ME TRADUCTION : MU, MEUESIE 

1 LATIN (I.E) GERMANIQUE 

-----> ----> ----> ----> ----> 
HOMO, HUMANUS 1 

HIIAIIST , HIIUS 



*FALDI-STOL, "CHA!St PLIANH" *STOLA 
<------ <----- <------ <------

JAUTEUIL 
FRANCIQUE (I.E) GER~ANIQUE 1 

1 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

CHAISE TRADUCTION: STOL 

1 LATIN I.E GER~AN!QUE 

---- - ) ----> ----> ----> ---- > 
CHAIRE CATHEDRA 1 

UTHEDRAL 

HAGIA 
<------ <----- <------ <------

1 
FRANC !QUE (I.E) GER~AN!QUE 

1 HAIE 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

JARD Il TRADUCTION: HAGE 

1 
FRANCIQUE I.E GERMANIQUE 

-----> ----> ----> ----> ----> 
•GARD *GHORTO *GARTO 1 

&ARD, "COUR" 

FERRE , "PORTER" < *BHER-, "PORTER .. > *BARNA 
<------ <----- <------ <------

1 LATIN I.E GERMANIQUE 

1 OFFRIR , PREFERER 
FRANÇAIS NORVEGIEN 

EIFAIT TRADUCTION: BARI, "NE .. 

1 LATIN I.E GERMANIQUE 
-----> ----> ----> ----> ----> 

IN-FANS < *BHA-, "PARLER PUBLIQUEMENT .. 
1 

BAli, "INTERDIT .. , 8-11, "DEMANDE, PRIERE" 
NORVEGIEN 

On voit, au travers de ces quelques exemples, non commentés pour ne 

pas alourdir l'exposé, le profit que tirerait éventuellement d'une 

exploitation de la perspective historique l'enseignant norvégien de 

français, au gré de ses intérêts et de ses compétences, pour rendre la 

langue française plus familière. Montrer que, même si équivalences et 

transparences entre les deux langues sont rares, hormis le vocabulaire 

scientifique ou culturel, il reste de toute part des points de contact, des 

échanges, des emprunts, des héritages (en particulier via l'apport 

germanique considérable au français produit par la conquête franque), doit 

permettre de renforcer le sentiment d'une parenté invisible au premier 

regard, condition d'un éveil de l'intérêt intellectuel, et susciter l'envie 

de circuler par des voies détournées dans un réseau de significations qui 

facilite l'exercice de la mémoire. 

La grande loi régissant l'activité mentale impliquée dans 

87 



l'acquisition du lexique est celle de l'analogie. Tout ethnologue, tout 

linguiste de terrain a fait cette expérience première d'avoir retenu 

immédiatement tel ou tel mot d'une langue exotique, simplement en fonction 

d'un lien, si ténu soit-il, avec un mot de sa langue maternelle ou d'une 

autre, plus familière. Dans une approche de l'apprentissage qui se 

donnerait comme objectif la seule compréhension passive d'une langue, on 

s'appuie nécessairement sur 1 es mots qui sont d' emb 1 ée transparents. Mais 

ce ne sont pas ceux-là que vise à réduire puis à fixer une démarche qui 

recourt aux relations historiques. 

III . LA REDUCTION 0' IME LANGUE AU CONNU. 

On peut tenter d'illustrer la stratégie proposée à l'aide d'un 

exemple précis. Supposons un locuteur français désireux de connaître assez 

de tchèque pour lire de la documentation technique, des écrits 

scientifiques ou des texLes relevant des sciences humaines. Il est probable 

qu'il a déjà une certaine familiarité avec l'anglais et sans doute 

l'allemand, qu'il est frotté de latin et/ou de grec, s'il est vrai que 

comme le disait un anglais bel esprit "pour être un gentleman, il ne faut 

pas savoir le latin et le grec, mais il est indispensable de les avoir 

oubliés", ou du moins il a conscience de la présence en français même de 

racines latines et grecques. Examinons dans quelle mesure il fera flèche de 

tout bois pour reconnaître s'il le peut, deviner s'il l'ose, et surtout 

retenir la signification des mots qu'il aura préalablement et péniblement 

cherchés dans un dictionnaire adapté à ses besoins. 

Donnons-nous d'abord un corpus permettant de tester 1 a va 1 id i té à 

cet effet d'une approche historiee-génétique. Choisissons, arbitrairement, 

un champ sémantique, celui des relations spatiales (localisation, forme, 

dimension). Pour ce faire, a été utilisée la liste donnée par un instrument 

de travaiF 1 qui, tout axé sur la comparaison qu'il soit, a le mérite de 

n'inclure que des concepts indispensables, au nombre de 6272. Ils nous 

71. C'est l'outil fondamental que constitue le gros recueil de 1515 pp. de C.D. Buck A 

Dictionary of se7ected Synonyms in the principal Indo-European Languages Chicago 1949 [reprint 

1988]. 

72. lieu, place 1 mettre, poser, placer 1 être couché 1 être debout 1 rester, demeurer, 

attendre 1 laisser 1 calme, tranquille 1 rassembler, recueillir 1 joindre, unir 1 séparer 1 

ouvrir 1 fermer 1 couvrir 1 cacher 1 haut 1 bas 1 sommet, cime 1 fond 1 fin 1 point 1 bord, 

tranchant 1 côté 1 au milieu 1 droit 1 gauche 1 près 1 loin 1 est 1 ouest 1 nord 1 sud 1 forme 

1 croitre, pousser 1 mesurer 1 grand 1 petit 1 long 1 court 1 large 1 étroit 1 épais 1 dense 1 
mince 1 clair, clairsemé 1 profond 1 peu profond 1 plat)' creux 1 droit 1 tortueux 1 crochet 1 

coin 1 croix / :::ar-ré 1 rond 1 cercle/ . glob? 1. trou 1 égal 1 semblable 1 changer 1 
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fournissent davantage encore de mots tchèques, qui, si 1 'on recherche 

systématiquement leur étymologie et donc les divers rapports de parenté 

entretenus avec 1 es a ut res 1 an gues i ndo-eu ropéennes suscept i b 1 es d'être 

exploitées (latin, grec anglais allemand), se prêteraient aux explications 

historiques suivantes, certes un peu longues mais nécessaires néanmoins à 

l'intelligence de la démonstration.73 

(1) WU, PlACE: 
- mjesto: à rapprocher du lat . meta, ""borne dans un cirque , lieu autour duquel tournent les 

chars·· (on a aussi en teh. me•sto , "'ville" ). 

< 2 > METTRE. POSER, PlACER: 
- postavfti : causat i f du verbe "être debout " (cf. 4). 

- po7oz•itf: causatif du verbe "être couch41" (cf. 3). 

- k7astf : apparenté à l ' angl. to 7oad et à all . 7aden, "charger" (h7adan en a. h . all.) . 

(3) ETRE CO UCHE: 
- 7ez•eti: issu d'une racine i.e. *7egh- qui a fourni le lat. 7ectus (> fr. 7it). 

< 4 > ETRE DEBOUT: 
- statf : d'une racine i.e. *st§- représentée par le lat. stare, avec de nombreux dérivés en 

fr . (statue, station , constat), l' all. stehen, l'angl . to stand. 

(5) RESTER, DEMEURER, ATTENDRE: 
- zu ''statf: composé de stati (cf . 4) . 

- c§kati: d'origine obscure. 

(6) LAISSER: 
- zu ·stavfti: causatif de zu ·statf (cf . 5). 

< 1 > CALME, TRANQUillE : 
- k7idny : d'origine obscure. 

- tichy : sans correspondants utilisables . 

- pokojny: se rattache à une forme verbale du v . sl. po-c•tti dont le second élément a son 

correspondant dans le lat. qufes, qufetfs, "repos" (cf. qufl§tud#i, coi en fr.) . 

(Bl RASSEMBlER, RECUEILLIR: 
sbiratf: d'une racine i.e. *bher-, "porter", bien attestée par le gr·. pher8 et le lat . 

fero (avec de nombreux prolongements en fr.), ainsi que par l'angl . to bear. 

- shromaz·dftf : composé sur hromaz·diti, issu d ' une racine *grem- (cf . angl . to cram, 

"bourrer"), elle-même extension de *ger-, " rassembler", qu ' on trouve dans le gr . agortl , 

"rassemblement, place", et le lat. grex, gregis (< *gre-g-s), "troupeau" (d'où fr. grégaire) . 

< 9 l JO INDRE, UNIR : 
spojiti : composé sur pojitf, "lier" , lui-même sans connexion . 

- s7ouc · iti : composé sur 7ouc · ;ti (cf . 10) . 

(10) SEP ARER: 
- od7ouc ' iti: composé sur 7ouc ' iti, "joindre" et "séparer" , d'une racine i . e. *7enk-, 

"fléchir , courber", d'où l'all . ent7ang, "le long de" . 

- odde7fti : composé sur le verbe du v . sl . de7fti, "diviser" , lui-même de de7u, "portion , 

signe. 

73. Les accents circonflexes sont à lire inver s é s et affectent l a lettre p r écédente . 
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part" (cf. all. Ted). 

< 11 > OUVRIR: 
otevrAiti: composé où figure la racine i . e. *wer-, ''couvrir, fermer··, présente dans le 

lat. aperire (< *ap-verire), "ouvrir'' (ce fr. mot en est issu, comme le savant apéritif). 

( 1 2 > FERMER: 
- zavrAiti: composé comme otevrAiti (cf. 11). 

( 13 > COUVRIR: 
- (po)kryti: se retrouve dans le gr. krupt8, "cacher" (cf. fr. crypto-). 

( 14 > CACHER : 
- skryti: (cf. (13). 

- schovati; composé de chovati, "garder, préserver", à rapprocher du lat. cavera, "prendre 

soin de, faire attention à" (cf. cave csnem, fr. caution, csute1eux). 

( 1 s > HAUT : 
visoky: d'un ancien slave *upss, élargissement de l'i.e. *upo, dont le sens était "du bas 

vers le haut", d'où le gr. hupo, le lat. sub, "sous", mais aussi 1 'angl. up, "vers le haut". 

< 16 > BAS: 
nizky: remonte au v. sl. nizu, "en bas", de l'i.e. *ni-/ nei- que reflète aussi l'all. 

nieder. 

< 11 > SOMMET, CIME: 
- vrch: issu d'une racine qui se retrouve dans le lat. verrues, "éminence, excroissance" (> 

fr. verrue). 

< 1a > FONO : 
- dno: du v. sl. duno (< *dubno) lui-mêiAe d'une racine i.e. *dheub- qui, par ailleurs, a 

fourni l'angl. deep, "profond", to dive, "plonger", l'all. Tief, "profond". 

< 19 > FIN : 
konec: mot général en slave mais sans connexions utilisables. 

(20) POINT: 
- hrot: apparenté à 1 'a 11. Grst, "crête d'une montagne". 

- sApicAka: emprunt de l'all. Spitze, "pointe". 

< 21 > BORO , TRANCHANT : 
- ostrAi: d'une racine i.e. *ak, dont le sens général est "pointu", e1; qui figure dans le 

gr. akmiJ (passé en français), le lat. scies, "pointe". 

- hrana: de la même racine que hrot (cf. 20). 

- (o)krsj: issu du v. sl. -krojiti, "couper", lui-même d'une racine i . e. *(s)ker-, 

"couper", dont est aussi issu le lat. curt us, "mutilé" ( > fr. court). 

(22) COTE: 
- strana : le sens premier en slave est "pays, région"; se rattache à une racine qu'on 

retrouve dans le lat. sternere, "s'étendre" . 

- bok: mot général en slave, mais d 'origine douteuse. 

( 23 > AU ~!LIEU: 

- strAedni: en v. sl. sreda, issu, pour des raisons évidentes, de la racine i.e . *ker~· 
"coeur", d'où le gr. kardia, le lat. cor, cordis, l'angl . heart. 

(24) ORO!T: 
- pravy: proprement "ce qui est juste , en avant", issu de la r acine ; .e . ~oro "s n avant. 
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devant", d'où gr. et lat. pro, ··avant••. 

(25) GAUCHE: 
7evy: au sens premier "courbé", correspond au lat. 7aevus (cf. fr. savant lévogyre). 

(26) PRES: 
b1izko: proprement "contigu, attenant, pressé contre", d'une racine dont le représentant 

lat. est f1igere, "frapper" (cf. fr. infliger). 

(27 > lOIN: 
da7eko: issu d'un radical i.e. *d7onghus (cf. 37). 

(28) EST: 
- vychod: proprement "lever de soleil, ce qui monte, ce qui sort", formé sur le verbe 

choditi, "aller, venir", qui est issu de la même racine que le lat. cedere, "s'en aller" (cf. 

fr. céder). 

(29) OUEST: 
- zapad: formé, par référence à la chute derrière l'horizon, à partir de za-, "derrière", 

et d'un verbe v. sl. padati, "tomber", issu de même racine i.e. *peel- que le gr. pous, podos, 

"pied". 

(30) NORD: 
-sever: aussi au sens de "vent du nord"; à relier à l'all. Schauer, "giboulée", et à 

1 'angl. shower, "douche". 

-pu "1noe: proprement mi-nuit, composé de pu";, "moitié", et noe, "nuit" (cf. lat. nox, 

noetis). 

(31) SUD: 
- jih: étymologie douteuse. 

(32) FORME: 
- tvar: dérivé du verbe v.sl. tvoriti, "faire", sans correspondant. 

podoba: composé qui, par le sens de "convenance", remonte à une racine i.e. *dhabh­

"adapter, mettre ensemble", qui a donné le lat. faber, "artisan" 

< 33 l CROITRE, POUSSER: 
-ru "sti: issu d'une forme sl. *orsto, qui est à rattacher au lat. arduus, "haut" (> fr. 

ardu). 

(34 l MESURER: 
- meArAiti: issu de la racine i.e. *ml-, de même sens, qui a donné le gr. metron, "mesure" 

(> fr. mètre). 

< 35 l GRAND: 
- ve1(i)ky: issu de la racine i.e. *l'le7-, "presser, comprimer" (d'ou une valeur intensive: 

v. sl. ve7imi, "très") qui, élargie en -g, a donné le lat. vu1gus, "peuple", proprement 

"abondance de gens" (cf. fr. vulgaire). 

(36) PETIT: 
- ma1y: étymologie discutée; a été rapproché, par le biais du sens "moulu fin", de la 

racine i.e. *me7-, "moudre", d'où le lat. molere(> fr. moudre). 

(37) lONG: 
- d1ouhy: continue le radical i.e. *de1&gh~, représenté par le gr. do7ikhos (cf. fr. 

do7ichocépha 7e), tandis que le lat. longus sort du radical "'diongh~. 

< 38 l COURT : 

91 



- kratky: dérivé d'une forme verbale v. sl. cAriAtu, ''couper··, qui, comme kraj (cf. 21), 
remonte à l'i.e .. 

(39) LARGE: 
sAiroky: mot général en slave mais d'étymologie inconnue. 

< 40 > ETROIT: 
uzky: issu d'une racine i.e. *angh-, "étouffer, oppresser", d'où le lat. angere, "serrer 

la gorge", l'all. eng, étroit". 

- tesAny: dérivé du v. sl. tiskati, "presser", sans correspondants utilisables. 

(41) EPAIS: 
tlusty: sans doute issu d'une racine i.e. *teu-, "se gonfler", qui a donné le gr. tombas, 

"tertre, tombeau", et le lat. tumere, "être enflé". 

(42) DENSE: 
husty: d'un forme sl. ancienne *gong-to, elle-même d'une racine i.e. *geng-, "bloc, 

masse, pelote", d'où le lat. gingiva, "gencives" (cf. fr. gingivite). 

(43) MINCE: 
- tenky: issu de la racine i.e. *tenu- (elle-même de *ten-, "étendre") qui a donné le lat. 

tenuis (> fr. t~nu). 

< 44 > CLAIR, CLAIRSEME: 
- rA idky: du verbe v. sl. orit i, "dissoudre", lui -même d'une racine i.e. *er&-, "lâche, 

séparé", représentée en lat. par rarus (> fr. rare). 

< 45 > PROFOND: 
- hluboky: sans doute à rattacher à un radical i.e. *glumbh-, forme nasalisée d'une racine 

reflétée par le gr. gluphô, "creuser, sculpter" (cf. fr. savant -glyphe). 

< 46 l PEU PROFOND : 
- me7ky: issu, par l'intermédiaire de "finement moulu, fin", de la même racine que maly 

(36). 

(47) PLAT: 
-plachy, plosky: d'une racine i.e. *pel&- 1 pl§-, qu'on retrouve dans le lat. p7anus (avec 

élargissement nasal), d'où p7an, plain en fr., le gr. p7atus (avec élargissement dental), d'où 
plat en fr. par le lat. vulgaire, et l'angl. flat, enfin dans l'all. f7ach (avec élargissement 
dorsa 1). 

(48) CREUX: 
- duty: se rattache, par l'idée de gonflement, à la racine i.e. *dheu-, "souffler", 

repérable dans le lat. fumus, le gr. thumos, "âme, esprit" (fr. cyclo-thymique), tuphô, 

"souffler", (>fr. typhus), l'angl. dust, "poussière". 

(49) DROIT: 
- rovny: aussi au sens de "égal, plan, au niveau"; sort d'une racine qui se retrouve dans 

le lat. rus, "campagne, espace ouvert", l'angl. room, "place, pièce", l'all. Raum, "espace". 
- prAimy: d'origine obscure. 

(50) TQRTUEIJY: 

krivy: issu de la même racine que le lat. curvus (> fr. courbe). 

(51> CROCHET: 
hak: emprunté d'une forme germanique ancienne, en all. moderne Haken, en angl. hook. 

(52) COIN: 
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-roh: aussi au sens de "corne", mot isolé dans le domaine i.e. 

- kout: sans doute apparenté au lat. canthus, "bandage de roue", d'où le fr. chant, au sens 
de ''côté le moins large d'un objet'' (écrit champ dans mettre qq. ch. de champ). 

- uhe7: la forme en v. sl. est agu7u, à rapprocher du lat. angu7us (> fr. ang7e). 

(53) CROIX: 
- krAizA: emprunté du lat. crux, crucis. 

(54) CARRE: 
- c~tverec: dérivé de cAtyr~i, ''quatre", qui lui-mêftle répond au lat. quattuor. 

- cAtverhan: composé de cAtyrAi, ''quatre", et de hrana, "côté". 

<55> ROND : 
- okrouh7y: dérivé de kruh, "cercle" (cf. 56). 

- ku7aty: dérivé de kou7e, "balle" (cf. 57). 

<56> CERCLE: 
- kruh: d'une racine i.e. *(s)ker- qui se retrouve dans le lat. circus dont le diminutif a 

donné le fr. cerc7e. 

(57) BOULE, GLOBE: 
kou7e: emprunté d'une ancienne forme all. qui a donné Keu7e, "massue", en all. moderne. 

(58) TROU: 
- dira: tiré du verbe du v. sl. dirati, "déchirer" qui correspond à l'angl. to tear. 

(59) EGAL: 
- stejny: dérivé du verbe stati, "se tenir debout, im1110bile, rester", d'où "stable, 

inchangé" (cf. 4). 

rovny: voir (49). 

(60) SEMBLABLE: 
- podobny: composé sur doba, "occasion, ce qui convient" (cf. 32). 

(61 > CHANGER: 
- mAeniti: issu d'une racine i.e. *mei-l moi-, "changer, échanger", reflétée dans l'all ge­

mein, le lat. com-munis, "commun". 

(62) SIGNE: 
- znak, znameni: dérivés du verbe du v. sl. znati, "savoir", issu d'une racine i.e. *genlr-

1 gn6-, également repérable dans le gr. gignôskô, le lat. co-gnosco, l'all. kennen, et l'angl. 
to know. 

On voit qu'à une soixantaine de concepts correspondent 83 mots 

tchèques. Parmi ceux-ci, 12 n'offrent aucune prise à un quelconque 

rapprochement. De ceux qui restent, tous, soit immédiatement, soit après 

une décomposition en oeuvre à l'intérieur même de la langue tchèque, 

peuvent être reliés à un ou plusieurs mots des langues qu'on a supposées 

préalablement connues. Il peut s'agir d'emprunts, dans quelques cas, mais, 

le plus souvent, le rapprochement, s'effectuant du point de vue d'une 

parenté génétique, réclame un détour par une forme reconstruite au niveau 

inde-européen (radical ou racine), puisqu'il convient de repasser par cette 

instance assurant l'unité du groupe slave avec le groupe germanique (si 
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allemand ou anglais sont en cause), avec le latin, ou avec le grec. 

Il est évident qu'il faut se passer d'explications aussi lourdes et 

aussi camp 1 ex es que ce 11 es qui ont été données pour que 1 e rapprochement 

soit ut il i sab 1 e par 1 'apprenant sans induire de neuve 11 es d iff i cu ltés, 

sinon on se trouverait dans la situation paradoxale d'avoir à expliquer 

obscurum per obscurius. L'objectif n'est pas de faire du lecteur un Antoine 

Meillet de pacotille. On doit donc examiner la validité des rapprochements 

découverts par la perspective historique, du seul point de vue de leur 

efficacité brute, abstraction faite du cheminement étymologique qui les 

sous-tend. La vraie question devient: les "équations" posées, quelles que 

soient les médiations historiques impliquées facilitent-elles 

l'apprentissage? 

Pour en juger, on recourra à deux critères appréciant les paires 

ainsi isolées, d'un mot tchèque avec un mot d'une langue plus familière. 

Ces critères portent, d'une part, sur le sens, de l'autre, sur la forme. Le 

rapport entre les significations des deux mots peut être tel que 1 'écart 

soit maximum, et donc pratiquement irréductible, mais il ira parfois aussi 

jusqu'à l'identité, en passant par tous les degrés de proximité. On a, par 

exemple, semble-t-il, une distance maximale entre od7oucAiti, "séparer" et 

all. ent7ang, "le long de", ou entre husty, "dense", et lat. gingiva, 

"gencives". A l'autre bout, la signification de otevrAiti et du aperire est 

la même, "ouvrir". 

Si l'on adopte maintenant, mettant cette fois entre parenthèses la 

signification, le point de vue de la forme, il en va de même. Entre uzky et 

l'all. eng, la distance est considérable, ainsi qu'entre visoky et gr. 

hu po, 1 at. sub, ang 1 . up, mais e 11 e devient re 1 at i vement acceptab 1 e entre 

(za)-pad et gr. pod-os, dans le cas de krAizA en face du lat. crux, crucis, 

comme entre stati et lat. stat, avec, de nouveau, tous les cas de figure 

intermédiaires. En matière de forme comme de sens, la difficulté est 

évidemment de positionner tous ces cas qui à considérer comme médians. On 

peut ensuite croiser les deux critères selon l'axe vertical de la proximité 

sur le plan du sens (du- au +)et, de même, selon celui, horizontal, de la 

proximité quant à la forme: 
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SENS F-/S- F±;s- F+/S-

FORME-------------------- F - 1 S ±---F ± 1 S ±-----F + 1 S ± 

+ 

+ F-/S+ F±!S+ F+/S+ 

On obtient un tableau à double entrée, avec neuf possibilités 

seulement, en fonction de l'existence d'une zone d'indécidabilité dans les 

deux dimensions, mais qui devrait permettre de classer, dans une première 

approximation, les équations obtenues. Puisqu'il faut pourtant présenter 

les données de manière 1 inéai re, faute de place, on accordera la 

prééminence au critère d'ordre formel, en lui subordonnant la variable de 

la proximité dans le domaine des significations. En effet, quelle que soit 

1 'identité sur ce dernier plan, elle ne prêtera jamais son appui à la 

mémoire si l'éloignement des formes est trop grand, alors que, si les 

formes des mots rapprochés s'y prêtent, il sera toujours possible 

d'accepter une distance sémantique même maximale, car elle est toujours 

réductible. Il n'est, finalement, aucune signification qui ne puisse, au 

prix d'une construction intellectuelle plausible, s'articuler à une autre 

par une médiation quelconque. Car est alors en acte, surtout dans la 

volonté de comprendre mobilisée et comme tendue par l'apprentissage, 

l'esprit qui toujours relie, pour paraphraser Goethe en le détournant. 

Voici donc les équations finalement posées entre "tchèque" et "fr. 1 

lat. 1 gr. 1 all. 1 angl.", que livre l'enquête historique, mais réparties 

selon les neuf classes qui résultent de l'application des deux critères de 

similitude et enfin ordonnées en fonction de leur degré de ressemblance 

formelle. 

CLASSE I. Forme: - Sens: - : 
(10A) od-louc~iti sEPARER 1 all. entlang, "le lon~ de". 
(41) t lusty EPAis 1 gr. tombas, "tertre, tombeau', lat. tumere, "être 
enflé". 
(42) husty DENSE 1 lat. gingiva, "gencives". 
(52A) kout coiN 1 lat. canthus, "bandage de roue" 

CLASSE II. Forme: - Sens: ± : 
(2) klastf METTRE, POSER, PLACER 1 angl. ta load, all. 
(32) po-doba FORME 1 lat. faber, "artisan" . 

CLASSE III. Forme: - 1 Sens: + : 

Taden, "charger". 
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(11) ote-vr~itiouvRIR/ lat. aperire. 

~
15~ visokyHAUT/gr. hupo, lat. sub, "sous", angl. up, "vers le haut". 
18 dno FOND 1 angl. deep, "profond", to dive, "plonger", all. Tief. 
40 uzky ETROIT 1 lat . angere, "serrer 1~. gor~.e", all. eng, étroit". 

(44) r~idky CLAIR, CLAIRSEME / lat. rarus, rare . 

CLASSE IV. Forme: ± / Sens: - : 
(21c) o-kraj BORD, TRANCHANT/ lat. CUrtUS, "mutilé". 
(26) blizko PREs 1 lat. fligere, "frapper". 
(28) vy-chod EST 1 lat. cedere, "s'en aller". 
(33) ru "sti CROITRE, POUSSER / lat. ardUUS, "haut". 
(48) duty CREux 1 lat. fumus, gr. tuphô, "souffler", angl. dust, 
"poussière". 
(49) rovny DROIT 1 lat. rus~ "campagne, espace ouvert", angl. room, "place, 
pièce", all. Raum, "espace • 

CLASSE V. Forme: ± / Sens: ± : 
(1) mjestOLIEu, PLACE 1 lat. meta, "borne". 
(8B) shromazAditi RASSEMBLER, RECUEILLIR 1 an~l. to cram, "bourrer". 
(30A) sever NORD 1 all. Schauer, "giboulée , angl. shower, "douche". 

CLASSE VI. Forme: ± / Sens: + : 
(7) po-kojny cALME, TRANQUILLE 1 lat. quies, quietis, "repos". 
(8A) Sbirati RASSEMBLER, RECUEILLIR / gr. pherô, lat. fera, angl. 
(21A) ostr~i BORD, TRANCHANT 1 gr. akmê, lat. acies, "pointe". 
( 27) da leko LOIN 1 1 at. longus. 
(38) kratkycouRT/ lat. curtus, "mutilé". 
(52B) uhel coiN 1 lat. angulus, "angle". 
(56) kruh cERCLE 1 circus, "cirque". 

CLASSE VII. Forme: + / Sens: - : 
(21B) hrana BORD, TRANCHANT 1 all. Grat 1 "crête d'une montagne". 
(29) za-pad ouEsT 1 gr. pous, podos, · P,ied". 
(36) maly PETIT 1 lat. molere, "moudre'. 
(46) melky PEU PROFOND 1 lat. molere, "moudre". 

CLASSE VIII. Forme: + / Sens: ± : 
(14) s-chovati cAcHER 1 lat. cavere, "prendre soin de". 
(17) vrch sOMMET, CIME 1 lat. verruca, "excroissance". 
(20A) hrot POINT 1 all. Grat, "crête d'une montagne". 
(22) strana coTE 1 lat. sternere, "s'étendre". 

to bear. 

(23) strAedni Au MILIEU 1 gr. kardia, lat. cor, cordis, angl. 
(30B) pu· l-noc NORD 1 lat. nox, "nuit". 

heart "coeur". 

(35) vel(i)ky GRAND 1 lat. vulgus, "abondance de gens". 
(58) dira, TRou, dirati, "déchirer" 1 angl. to tear. 
(61) mAeniti CHANGER 1 all ge-mein, lat. cam-munis, "commun". 

CLASSE XI. Forme: + / Sens: + : 
(20B) sApicAka POINT < al 1. Spitze; "pointe". 
(51) hakcROCHET < all. Haken, ang. hook. 
(57) koule BOULE, GLOBE< all. Keule, "massue". 
(53) kr~izA cRoix < lat. crux. 
(3) lez~eti ETRE COUCHE/ lat. lectUS. 
(4) stati ETRE DEBOUT 1 lat. stare, all. stehen, angl. to stand. 
(10B) od-deliti SEPARER; delu, "portion, part" 1 all. Teil. 
( 13) po-kryt i couvRIR 1 ~r. kruptô, "cacher". 
(16) nizky BAs 1 all. meder. 
(24) pravy DROIT 1 gr. et lat. pro, "avant". 
(25) levy GAUCHE 1 lat. laevus. 
(34) me~r~iti MESURER 1 gr. metron, "mesure". 
(37) dlouhy LONG 1 gr. dolikhos. 
(43) tenky MINCE 1 lat. tenuis, "ténu". 
(45) hluboky PROFOND 1 gr. gluphô, "creuser, sculpter". 
(47) plachy, plosky PLAT 1 lat. planus, gr. platus, angl. flat, all. flach. 
(50) krivy TORTUEux 1 lat. curvus, "courbé". 
(54) c~tverec, c~tyr~i CARRE 1 lat. quattuor. 
(59) stejny, EGAL, stati, "se tenir debout" 1 lat. stare. 
(62) znak, znameni, siGNE, znati, "savoir" 1 gr. gi-gnôskô, lat. co-gnosco, 
all. kennen, angl. to know. 

On ne reviendra pas sur l'arbitraire qui peut, aux yeux de chaque 
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lecteur, selon son idiosyncrasie, sa formation, sa fantaisie, sembler 

régner dans l'affectation du signe± pour signaler une analogie sujette à 

caution dans l'ordre formel ou sémantique. Du moins peut-on s'accorder sur 

des pôles. Or, si l'on adopte le principe d'un primat de l'analogie de 

forme pour prêter main forte à l'exercice de la mémoire, à savoir si l'on 

considère que sont pertinents les rapprochements figurant dans les classes 

VII, VIII et IX, c'est près d'un mot tchèque sur deux qui par rapprochement 

avec un ou plusieurs mots d'une langue connue par le locuteur français va 

se trouver éclairé dès que l'équation est posée. Il est même possible, à 

condition de solliciter juste un peu plus les facultés de l'apprenant, de 

faire passer la limite entre les classes IV et V, d'inclure donc dans la 

catégorie des rapprochements éclairants également les classes V et VI. Dans 

ce cas, ce sont les deux tiers du vocabulaire de base de la langue tchèque 

qui pourraient être l'objet d'une approche utilisant des connaissances 

préalables dans son apprentissage. Ce pourcentage est tout à fait 

remarquable et - ajoutons-le - inattendu. 

Le problème clé de tout apprenant consiste non pas à deviner le sens 

d'un mot rencontré pour la première fois dans un texte d'une langue qu'il 

est en train de découvrir - ce qui ne peut s'effectuer, et en courant le 

risque de tomber sur des faux-amis, que sur des langues unies par la 

parenté la plus étroite- mais, bien plutôt, après l'avoir identifié, de 

trouver un moyen de le garder en mémoire pour remobi 1 i ser ultérieurement 

cette connaissance chèrement acquise. Or, l'effort pour établir le lien 

entre une forme constatée et sa signification tirée du dictionnaire est 

grandement faci 1 i té si 1 'existence d'un mot dans une 1 an gue dont i 1 a 

également connaissance lui permet de surmonter l'arbitraire du signe. 

Dès lors, le problème majeur devient le suivant: comment apporter à 

celui qui est engagé dans le processus d'apprentissage d'une langue 

relevant du domaine inde-européen les informations adaptées à une stratégie 

d'apprentissage axée sur la compréhension textuelle et désireuse 

d'exploiter la dimension historique et comparative. 

Une première démarche reviendrait à constituer des dictionnaires 

bilingues fournissant ce type de passerelles historiques qui sont autant de 

pilotis potentiels pour soulager le travail de fixation opéré par la 

mémoire. Il prendrait pour modèle ce que nous avions esquissé pour le 

tchèque ~~.! travers de la première liste que nous avions dressée. Les 
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informations ne devront pas être outrageusement réductrices, car i 1 est 

toujours difficile de se faire une représentation des acquis et des 

capacités du lecteur, et, à condition d'être correctement organisées, on ne 

voit pas que l'abondance des données puisse constituer un obstacle à 

l'extraction de celles qui sont pertinentes pour chacun . 

On peut cependant esquisser un programme minimum. En face d'un mot 

tchèque, le locuteur français devrait trouver son étymon en slave commun, 

accompagné de ses correspondants dans 1 es autres 1 an gues s 1 aves (russe, 

polonais , bulgare, serbo-croate), de là, il pourrait remonter, si on en 

dispose, vers la racine ou le radical inde-européen qui en est à la source; 

il redescendrait enfin vers un choix de reflets de cette même racine dans 

un certain nombre de 1 an gues, 1 an gues romanes et germaniques, supposées 

plus ou moins connues, via les étymons disponibles. 

I 1 est évident que c'est du côté des moyens informatiques qu' i 1 

faudrait à terme se tourner pour exploiter au mieux ces données 

étymologiques, car dans ce cas, le lecteur pourrait, en fonction de ses 

connaissances particulières, sélectionner au préalable les langues qu'il 

considère comme seules pertinentes pour faciliter son approche du lexique 

visé et il filtrerait ainsi les informations requises par un choix plus 

restreint. 

Dans une perspective plus ambitieuse encore, on peut envisager 

d'élaborer des dictionnaires comparatifs multilingues mettant en évidence 

le réseau de relations unissant les langues de l'espace inde-européen. 

Deux formules peuvent être avancées pour leur réalisation. 

La première partirait d'un classement par concepts et présenterait 

pour chacun leur réalisation dans les différentes langues retenues, 

renvoyant, pour entrer dans la profondeur historique de chaque terme, à des 

synthèses présentant 1 es informations du point de vue i ndo-eu ropéen qui 

retraceraient l'engendrement des formes à partir des racines, sur le modèle 

de la présentation de la racine i . e . AK- esquissée plus haut. Le soin 

serait alors laissé au lecteur d'isoler dans ce champ ce qui lui paraîtrait 

utile à son objet, en fonction de son savoir antérieur. 

Une autre, sans doute plus lourde d'exposition, mais plus 

immédiatement commode , cons isterait à présenter d'abord de manière linéaire 
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les traductions d'un mot français en autant de langues qu'on voudra, puis, 

en arrière de cette masse de données fournies de manière synoptique, 

restituerait les regroupements, les parentés, les contacts, les origines 

communes, bref le tissu historique dans lequel sont pris les mots des 

1 an gues vi vantes de même si gn ifi cati on, en 1 es accompagnant de renvois 

lorsqu'un autre tableau peut élargir encore la compréhension d'un tel 

réseau. Bien évidemment, des index dressés par langues permettraient 

d'accéder au tableau procurant à la fois la traduction du terme cherché et 

l'information historique sur laquelle il ouvre éventuellement. 

On trouvera en annexe trois esquisses d'un te 1 répertoire 

comparatif, l'un portant sur le concept de FIN, au sens temporel, l'autre 

sur PLEURER, le dernier sur ESPOIR. Voici les matériaux sur lesquels 

s'appuient les deux premiers et qui justifient les détails de la 

construction74; ils pourraient accompagner ces tableaux à titre de 

commentaire et d'explication. 

FIN, au sens temporel. 
Fr. fin, It. fine, Esp. fin, Port. fim, sont tous issus du latin ffnis et 
également transparents, mais Roum. sffrsit dérive du verbe sffrsi, "finir", 
qui est emprunté au slave (voir la forme serbe). [Pok. 243] 
Le groupe des langues germaniques offre en parallèle deux séries de formes: 
Angl. end; All. ende; Né. einde; Da. ende; Su. ande. La forme en gotique 
est andeis et doit être reliée au lat. ante, "avant", au grec anti, 
"contre, pour". [Pok. 48] 
D'autre part on a All. schluss; Né. slot; Da. slutning; Su. slut, qui 
remontent à une forme verbale attestée en v.h.a. sliozan, "fermer'', à 
rapprocher du latin claudere (> fr. clore), du grec klei6, de même sens, 
qui sortent l'un et l'autre d'une racine i.e. *klau- 1 klâwi, "crochet, 
cheville servant à fermer" (cf. lat. clavus, "clou", clavis, "clef"), avec 
cette nuance que les formes germaniques sont issues de la variante *sk7-
(avec s- prothétique). [Pok. 604] 
Gr. mod. telos < gr. ancien où le sens P,rincipal est "achèvement d'un 
cycle", d'où "P,erfection, fin, résultat', mais qui a comme sens premier 
"point central', sort d'une racine *k"'el-, "tourner autour de, séjourner 
résider", la labie-vélaire initale ayant connu un traitement diversifié 
selon les langues (lat. colere, "cultiver, habiter") et en ~rec même où 
l'on a telos < *kwel-e/os, mais aussi polos, "axe d'une sphere" < *kwol-o-, 
et kuklos, "cercle"< *kw(e)-kWl-o-. [Pok. 639] 
Le Lit. galas~ dont le sens est issu de celui de "pointe, pique", sort 
d'une racine gwel- "percer", d'où est sans doute issu aussi 1 'angl. to 
ki77, "tuer". lPok. 470] 
L'autre mot lit. est baiqa, verbe baigti, "finir", sans étymologie. 
Dans le domaine slave, 1 ensemble est homogène: Serbe konac; Teh. konec; 
Pol. koniec; Russe konec, formes dérivées de *konu qui a le sens de 
"commencement", avec une dérivation sémantique concevant le début comme 
étant l'une des extrémités. Cette racine *ken-, "surgir, commencer", est 
représentée dans le gr. kainos, "neuf", le lat. recens, "jeune, nouveau" 
(au sens propre, "proche de la naissance"), 1 'all. hinter, "derrière". 
[Pok. 563J 
On a en outre le serbe svrsAetak, de svrsAiti, "finir", qui est un composé 
de vrsAiti, "accomplir, achever", lui-même déverbal de vrh (cf. Russe 
verch, "sommet", à rapprocher du latin verruca, "verrue"). [Pok. 1161] 

PLEURER 

74. Le principal instrument permettant cas mises au point est fourni par le recueil classique 
de Julius Pokorny Indogermanisches Horterbuch 2 Vol. 1183 et 495 pp. Berne/Vienne 1969. 
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Fr. pleurer; Esp. llorar; Port. chorar sont issus du lat. P.lorare qui avait 
comme sens premier "crier fort" (cf. im-p7orare, "implorer'), "pleurer 
br1.,1yamment". [Pok. 831] 
Mals It. piangere et Roum. pfnge sortent du lat. p7angere, "battre" , d'où 
"se battre la poitrine (en si~ne de deuil) " et "se lamenter " (> fr. 
plaindre) issu d'une racine 1.e. *p7âf1- 1 p7âk- "frapper", qui par le 
même déveioppement sémantique, a fourn1 le v. sl. p7akati, "se iamenter, 
pleurer" et les autres formes slaves: Serbe et Teh. plakati; Pol. p7akac'; 
Russe plakat'. [Pok. 832] 
Le grec klai6, d'étymologie douteuse, est probablement sans lien avec 
ka7e6, "appeler". 
Le groupe germanique offre, parfois en parallèle, des formes de provenance 
différente. D'une part Dan. groede; Su éd. grAde, d'une racine ·j • e. • ghrê-d­
qui; sous une forme causative, aP,paraît aussi dans l'anglais to greet, 
l'al. grüssen, mais au sens de 'adresser la parole, saluer". [Pok. 439] 
De l'autre, Angl. weep qui remonte à la racine i.e. *wâb-, "appeler, 
crier", mais aussi to cry, qui est un emprunt au français crier. [Pok. 
1109] 
Enfin, le Néer. weenen; All. weinen, sont dérivés d'une interjection i . e. 
qu'on trouve en gotique, wai, "malheur!", en lat. vae (vae victis!). [Pok . 
1110] 
Le Lit. verkti, qui est à relier à la forme urkti, "grogner", est d'origine 
expressive. 

Les différentes directions de recherche tournant autour d ' une 

réappropriation de la dimension génétique dans une approche des langues 

européennes centrée sur leur acquisition du point de vue d'une 

compréhension passive (pour le tchèque), ou d'une étude du lexique (dans le 

cas du français pour un norvégien) demanderaient évidemment à être mises à 

l'épreuve pédagogique. De même, il faudrait s'atteler à l'élaboration 

systématique de recueils tabulaires multilingues. Ces perspectives ont 

néanmoins le mérite d'attirer l'attention sur un objet d'études aujourd'hui 

négligé. La comparaison des langues est la discipline fondatrice de la 

linguistique moderne en tant que science, tous les grands linguistes de 

notre siècle ayant d'abord été des comparatistes. Elle a obtenu des 

résultats considérables et même si elle se risque de nos jours dans des 

voies qui peuvent paraître aventurées, elle ne mérite certes pas l'oubli un 

peu condescendant qu'on lui porte souvent aujourd'hui. Ce sera peut-être à 

la didactique des langues d'en exploiter les principaux acquis et de lui 

redonner une légitimité nouvelle. 
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ANNEXE LES LANGUES INDO-EUROPENNES, SCHEM~ SIMPLIFIE DE DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

GOIDELIQUE BRITTOtUQUE 

gaélique 
gaélique 
gaélique 

de 

irlandais 
écossais 
de l'ile 

Man 

' 

gallois 
comb rien 
cormque 
breton , 

islandais 
féroen 
norvég1en " , insulaire nord 

suédois 
danois BALTIQUE ..,....._ 

lette SALTo-

CELTtQUE ~;;:mr;z.eo:se=~f:'l:""~_.. 
r GERMANIQUE ._. 

lituanien ~SLAVE .._..__ 
:aa:::....,n fÇ PROTD-

oue'Sr 8t'~est INDO-EUROPEEN 

cont inenta 7 ouest ~ ' • 
,- ' anglais 

ce lt ibère f ga 1 a te frison 
gaulois 

., t ....... 1e~t"illique b:ié.l~~ 
tééQûê su russe ~K 
slovaque ~kr · · n 
sorabe bul~are. 

~o 1en 
. rhétique . ~~rbo-croate RHENIEN 

frança1s t rou~~- slovène 
occitan ~~ 

catalan ITALIQU ALBANAIS 

est 

flamand allemand gotique 
néerlandais yiddish 
afrikaan 

ANATOLIEN 
~ INDQ-ARYEN 

nord-ouest (sanscrit) 
espagnol (latin) 
portugais r italien 

sarde 
GREC 

os sète 
kurde 

IRANIEN panjabi 1 ' '-.. 
1 ah nd a ouest/ '-

persan 
ba louchi 

pashto 
tadjik 

sindhi sud-ouest central 
pahari 
darde guj rat i 

marathi 
konkana 
maldivien 

rajasthani 
bi hari 
hindi 1 urdu 

cinghalais 

est 

assama1s 
bengali 
on y a 





ANNEXE QUELQUES ETYMOLOGIES EURASIATIQUES SELON GREENBERG 

Ind-eur. Oural. Turc Mongol. Tongouse Coréen Japonais 

Jet 'm!l- 1 . -m men 2 mini3 mini' -ma 5 mie 
jez -xB . -k 
qui? 'k"i"k"o ken 9 • kim ken •xa-1o -ka 11 ka12 

quoi? • jo::je1B 'jo-17 je-'B javun ja ja19 ;zo:o:ja21 
doel -k'24 *-k i k i2 5 ikirezs 
pluriel •-t - t2 8 • -t -te 
écorce • kopa 'kâp29 këpci1 30 ka pa 

poisson *(s)k"alo-s *ka1a •xo1-sa 
loup *w1kwo-s 1oqa33 noqa3 4 
parler • ke P 8 *kele37 *ka1a ke1e(n) 38 
arriver 'tek- 42 teg-43 
aiguiser • (s)pik- 45 'paka 

1. "moi". 

2. En ouzbek. 

3. "mon". 

4. "mon''. 

5. Pour exprimer un souhait emphatiQue de la part du locuteur. 

8. En japonais ancien. 

1. "nous". 

1 uka3 s 

tah tu ku 
*paka pi ku 48 

18. Pronom relatif. 

17. Pronom relatif. 

18. Interrogat1f enclitique. 

19. Interrogatif de phra9e, 

20. Base interrogative. 

21. Interrogatif de phrase. 

22. Interrogatif de phrasa. 

23. En Kerek. 

Ainou Gi lyak Tch.-K. Esqu.-Aléoute 

me- 7 -m - nl<l 

-k -k 
-ka13 -ka'' k 'e 1 5 • ki na 

ja2 2 ja- jaq23 
-ki -gi - k 2 7 -k 
•-ti -t --ti -t 
sik-kap31 xip 

q'ol k1xin32 iqaluk 
horokew 1 i VS 

q1 ai 3 9 ke 1' 0 ki 1 i va'' 
tikippuq'' 
'pi v-

32. En KRmtchada 1. 

33. ··renArd" 

3 4- "chi~n" 

3 5. "lynx" 

3~. ··appeler" 

3 7. "langue, parole 

38. "lAngue, parole 

B. En hittite. 24. Pluriel arm~nien pour leg nom~, leg pronoms et les verbes. 39. convftr9er·· 

9. En finnoie archa~que. 

10. Bage interogative. 

f1. Interrogatif enclitique. 

12. HAroue d'indéftnition. 

13. ~tarque d'indéfinition. 

14. Interrog~tif enclitique. 

15. En ~Amtct1AdAl. 

25. "'deux. 

26. "jumeaux". 

27. Pluriel. 

28. En turc ancien. 

29. "couvrir". 

30. En cor~en moyen. 

31. "pAupière". 

40. 
41. 

4 2. 
O. 

44. 

45. 

'"· 

"cr lttr ·· 

En Kuskokwlm. 

·Atteindra· 

En turc a.nr:isn 

En Groen1anr1.11iR 

"point, ongls" 

"moudrA" 





G/g 

a 1 

ak 

ale pmu 
aKO!i pc H.te 
8/.0UD pmter 

1 'ore ille 

mreêw 
mde 

acJdus acide 
mtur. ma1gre 

+i/j 

mes tranchant 

ails baroe 

ecke COin arèt! 

ag nerbe 1r.m1s) 
ag; rancure 

S/r 

B/1 mctas bme 
es· ua sor 

Ar 

A! etnW a1gre 
Ils 

os§iol p. i a1gumr 
os 1na ba~oe 

ase in a 1gu i 1 ie 

a:us aiguille 
;:,ere aiguiSEr 
E:mn pointe 
;: i' iii 
;:u im PIQUatt 
a:::mer iaucor 

1:'! J oarbe 

+a/oker akri/ro okri/ro akas/s ak.st\ +t ok aU ok-tôu'B"ka.en 

a~.r: ;oJr,tt awna p1cuar.; Horne cnarco:. ures poJntuo!ns ;;~r,tc mr:i caii: uti ccte onni ners: one 

CC!Or(C.) 

il, u 

al~Gé miur.: uoni pierre i ëiS.d~oros uron po1nte msti erg< 
a lor., ~tos ]ile ic: 
a !Ont IZC 

akanos ! charoon 
mnthos charoon 
mntha ép1ne 
awnos mot 
alati cnaumre 
agna ép1 

ahana ba lie 

anne 

as ~ens ·lm as·nJs point€ 
ur.uo · pierre 

as'tanciel 
- omre 
as ·~ara pierrEUl 

as' sn 1~. po Jr, te 
-oeiieche 

am pointe 
ar.m pointe 
airis, aos 
auenon 

Cl US a 1 9~ 

oxos nne1gre 
aiakr.r,enos appointi 

? acer érable icer acre r:edJ-ccm i m1 am, ens balle 
acerbus aore-hauteur acervus tas 

acher érab ie 
u érable 

a1gre 

aséry's perche as·rus tranchant 

as' rih. co1n 
arête 

anre ep; 

os tt po Jnte bme 
osten piQuant 
mt1s 
mt 1nas piquar.: 

an-as)-the 
~. oe ii€cne 

'om herse c:to 

nerse 

ah tau 

utl 

te té 
as. ~. ~ 

h1~1ns m·l 

nemn ml nar,u' 
~a rte aL 

ke/oi ku 

catus rusé cuneus co1n 
COS, COtiS cuJe! COUSI' 
>. à i19Ui5€r 

none ç. 
à a 1 gmer 

sur a1gu 
Silr im 

siu pme 

saarer i.l i19U1Se 

s'il a o Je r res' u 1 e p 1oue 
s: )-! 1 ê-tJ 

ii !19UlSE 
san >· i sàzan 1 19L 1';'ie 
119~ 1 se r sor ep 1 

/ .. ore.lt:IOns: G: gre;; l: hm; G/;: o~~m1oue i pt;aue; a: ::;im; al alier.anè; o: oano1s; s: suéo011; S/r: Sim 1 russe; t: tcr.èm; B/'1: &1ite 1 htmm; Ar: arr.émn; Al aloanm; Ils: In::-;:amr, i ms:r;:; r wsar. 





AHHEXE QUELQUES CORRESPONDANCES IHDO-EUROPEEHHES 

Sanscrit Oree Latin 

an éka· o inos 1 ùnus 
dm dvà ' , dva'u du ' (w)o duo 
trois t ra' y a- t re 1 s t r~s 
quatre catv!'ra- tét tares quattuor 
cinq panca- pénte, pénpequ i nque 
sh s. a' t.- héks se x 
!!pl sapt a'- hep ta' septea 
h1H as. t. a' ( u) oktô' octo 
neuf na' va- enné(w)a nove~ 

soarh ~ù' s.- ~üs ~ùs 

loap vr. 'ka- 1 u' kos 1 upus 
vache go'- boùs bôs 
ella ton a' vi- 0' (v) i s ov i 5 

porc sùkara' · hûs sûs 
ch lu s'va'n- ku' ôn can ls 

cheval a' s'v a- hippos equus 
pied pa' d- pou's,podos pes, pedls 
coear ka rd i 'A co rd i s 
oeil a' ks. 1- o' psona il' ocu \us 
langue j ihvâ' \ i ngua 
il! re ~At a' r- d'Ur ~A ter 
p~re p 1 ta' r- patêr pater 
soeur sva'sar- éor 19 sor or 
frhe bhrA'tar- ph rA' têr 10 frAter 
plein pûrn .a- p\êrh plênus 
race jana- génos ge nus 
10h d's- ~ê n ~êns is 
10rt/10urlr nr.ta'- nb rotos!! Mrtuus 
v lm sana- hénos24 sene x 
YOII mit! enéô VOM 

1. "la une" aux dés. 

2. En hittite hiéroglyphique. 

3. "mal " . 
4. En vial 1 lalandala. 

5. "aira d'une grange". 

e. En latta. 
7. En haut-allemand. 

8. "barg11r". 
9. En 111tta, "porcelllt". 

v. Irl. 
oin, ôen 
dâu, dô 
tri 
ceth(a)!r 
cô j c 
~~ 

secht 
ocht 
no i 

o lc1 

bô 
6 i 

cû 
ech 
i s 1! 

cr ide 
enech 
teng 
~âth ir 
ath ir 
s iur 
brâth(a)ir 
\ àn 
ge in!t 
Ji 
mb 
sen 

Gotique v. Slave LituanienAreênien Albanais Hittite 

a ins inû v ienas 
tva i dû va dû er ku 
Pre i s tri je t rys erek' 
fidwôr c"ety re ketu ri c" 'ork' 
f inf pet! penk i h 1 ng 
sa ihs s'est i s ·es ï vec' 
s ibun sedni septyni evt' n 
ah tau ml as't uonl ut' 
ni un devet devyn i inn 
~ûs ~ysï ~ukn 

wu lfs v lu ku vi 1 kas 
ky' r1 gu~unos gùovs1 kov 
ouw i' ov ica avis ho v iv a 
min sv ln i ja suvens1 

hunds s'uô, s' uns s'un 

eoh 10 es"v~tt 

fôtus pesï tl pâdas 11 otn 
ha i rtô sridice sïrdls si rt 
augô oko ak i s ün 
tuggô jezyku 1 iezùv is \ezu 
~M ir11 Mt! Mte 11 nayr 
f ad ar hayr 
sv istar sestra sesuo k 'oyr 
br ô Par br at ru bro 1 i s e \bayr 
fu\\ s · plu nu pi ln as li 
kun 1 c in!! 
Jêna, ~ênôPmsecl Jenuo a1i s 
nau rPr ni ro, mt! Mi rtl 
sineigsl 1 senas h in 
v hall vé~t i 

10. En vieil anglais . 

11. En lituanien ancien, "jument". 

12. "en dessous" . 

13 . ":l pied". 
f.4 . "semelle". 

1!5. "sous··. 

te. Forma verbale, "je verrai". 

17. En vieil Islandais. 

18. "femme". 

19. Au vocat 1f. 

20. "membre d'une fratrie". 

21. "na 1 aaanca". 

22. "na 1 aaanca". 

një 
dû dâ-
tre, tri tri-
kat~ r 
pesê panta 1 

gjashtê 
shtaté s · ipta-
te té 
nënté 
~i 

u 1 k 

th 1 

(pêr)posh 15 pat-
kard-

sü 

Mt ré 

plot 

nuai 
mt a 

23. Avec préfixe négatif, au aana da "Immortel". 

24. "da l'année précédente". 

25 . En vlel1 Islandais. 
2e. "maladie". 

Tokh. A Tokharien 8 

wu we 
tre t ra 1 
s'tv ar s'(t)m 
pên p j s' 
sn das 
s.pat s. uk ( t) 
okH okt 
nu nu 

ko kau 

SUYO 

ku ku 
yuk yakwe 
pe pa 1 

ak ek 
k.intu kant wo 
~Am n!cer 
pA car pAce r 

prmr procer 

nan nene 









PLEURER 

Fr. It. Eap. Port.. Roua. lAt. Angl. All. -rl. Dan. SU6<1. G.-.c Pol. Teh. Serbe Ut. 

PLEURER LLDRAP. CHDRAR HAlO mm 
1 

PLDRARE ci. 
urkti 

PIAHGERE PIHGE 
grogner 

1 1 

p lld nd re<< 1 
plang~~re PLAW· PLHAC· PlHAll Pl HAll 

"battre· 
1 1 1 1 ~ •pl.g/1<- 1 

"frapper 

mm mm 
1 

1 vaa wai 

~ •wl.;-

interjection 

cr 1er CRY 

mP 

~ •w•b- vooyt; 

appeler appe '1er en 
]ust ice 

gr&st grü ... n GRDEDE GRADE 

"parler r saluer ~ •ghrl-d-
1 

1 
de •ghllr- -

à va leur 
express ive 

Fr. It. EIIP. Port.. Roua. lAt. Angl. All. NMrl. Dan. SU6<1. G.-.c - Pol. Teh. Serbe Ut. 





ESPOIR 

Fr. It. Eep. Port. Roua. Lat. Angl. All. -rl. Doon. s.-.s. Grec - Pol. Teh. S.r"I:MI Lit. 

ESPOIR SPERAMLA ESPERANZA ESPERANÇA 
ESPERANCE 

1 1 1 1. 
esperer spewe esperar esperu sperare 

L,__ esperer 

1. 
espoir" spes, 

1 j ISp(h)ê- spit 1 Speci spet i 
prospérer, ·tard" 1 "lard prospérer 

grossir, 
s'étendre 

MAOEJOE NAOEl-OA NAOl!EJA RADE-JE NADA 

na-le]ati 1 
espérer, 

[ r 
: se p heer ;ur 

face re thékê Ldeti(v.sl.) 
"faire· ·réceptacle· "placer" 

1 tdlH 1 
tdhl-k i ldhé-

· p heer, poser 

ElP!OA 
vo lup-tas 

eJL "plaisir" 

,il-p-
1 

twel-p- llll!S 

f 1 1 
volo Wille 1 wihlen i twe 1- pa-ve /ti 
·vouloir" volon té/choisir" vouloir, choisir" VOU ]OH, 

per1ettre 
HOPE HOFFMUMG HOOP HAAS HOPP 

cupio ?--
1 

éty10logie obscure 1 1 1 1 
"vouloir" 

Fr. It. Eep. Port. Roua. Lat. Ar>Vl. All. NMrl. o.n. s.-.s. - Pol. Teh. S.r"I:MI Ut. 





Tableau de corresoonoance: 

F. rt. E. ?or. R. A. A 11. N. 0. Su. G. ~. Po 1. T. s. L. tr 1. 
marteau na rte llo nart i llo nam la ciocan hanner hanner huer hanmer hamm ar sphuri mo lot ;lotek Kla1iso c' ek ik plütukas oree 
du Lat. nartellus du Turc çakan outil de pierre ci. sphuron par le Tm ci lat ? 

cf nalleus /'nel 1 rak 1 tme l du Pers. plangere 

Fr. [t. Esp. ?art. Roun. Ang 1. A 11. Né er 1. Dan. Su éd. Grec Russe ?al. Teh. Serbe Lit. lr l. 
oe i 1 occhio aja o lho och i u eye auge oog jje ëga mati glas oka oka oka ak i s sù i 1 
ocu 1 us ae. eage ou ga de cmnation sens 1 'pierre· Lat sol 
1 tok• de oama 1 

Fr. rt. Esp. Port. ROUII. Angl. A 11. Né er 1. Dan. Su éd. Grec Russe Po 1. T ch. Serbe Lit. Ir l. 
suivre se gui re se gui r se gui r ma fo llow folgen va 1 gen f-lge fo 1 ja ako louthô s ledit 1 i s 1 c 1 na sledovatisljedeti se kt i sec hu r 
Lseoui > sequere ae fo 1gian 
1 tsek• 

Fr. rt. Es p. Port. Roua. Ang 1. A 11. Néer 1. - Dan. Su éd. Grec Russe Po 1. Teh. Serbe Lit. Irl. 
nouveau nuovo nuevo nova nou new neu n ieuwe ny ny kainourgês novyj novy novy nov naujas nüe 
Lnove1lus < novus nùve n iuvi ka i nos novu 
1 tnms cf L. recens 

Fr. [t. Es p. Port. Rou~. Angl. A 11. Né er 1. Dan. Su éd. Grec Russe Po 1. r ch. Serbe Lit. lr 1. 
hiver inverno invierno inverno iarnâ winter wimr v inter v inter v inter kheinônas ziu zima ZÏM zima ziema gall 
L hiems > hibernun (tempus) G. wintrus kheimôn gee 
/tgheim < tghei cf wato ·eau· 

Fr. It. Esp. Port. Rou m. Ang 1. A 11. Né er 1. Dan. Su éd. Grec Russe Po 1. r ch. Serbe Lit. Ir 1. 
honae UOM ho nb re hoeem 01 man mensch nensch mneske aenn i ska anthrôpos c'e1ovek czlowiek c'love'k c'ovjek z'nogus du i ne 
hono cf humus 'terre G nannisks 1 tokv tc'elo+ve'ku· nenbre de naisonnée cf gm +gutturale 
1 1 cf jtmen ou 1 unus 

Fr. [t. Es p. Port. Roun. Ang1. A 11. Néer 1. Dan. Su éd. Grec Russe Po 1. Teh. Serbe Lit. Ir 1. 
sonne i 1 sonna su en· a sono SOin s Jeep sch 1 af z1aap s-vn svefn hupnos span 1 e spanie spa 1 nek spavanje ai egas su an 
sonniculus ( SOinUS aais oe mfn /'être nou : 
1 rswep swep-no-s swop-no-s sup-no-s 
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